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Solidarité 
économique

D
ans la vie des personnes qui se
trouvent éloignées longtemps du
travail, et ce quelles qu'en soient
les raisons, la conséquence la
plus dramatique de cet état est le

sentiment d'inutilité. Ne plus être capable de
gagner sa vie dans un monde où le travail
demeure la valeur cardinale – malgré sa
raréfaction – est infamant. 

Cette sensation subjective ne lèse pas que les
individus concernés. S'il est vrai qu'on ne participe à une société
que dans la mesure où l'on a l'impression de posséder une voix
au chapitre, on peut imaginer qu'à l'exclusion du travail succède
finalement l'éviction du monde tout court. C'est la démocratie
qui est touchée. 

Les discours médiatiques et politiques sur les abus en matière de
chômage, d'AI, d'assistance, viennent encore renforcer ce
sentiment d'inutilité. Ils font peser le doute et l'opprobre sur des
personnes dont l'écrasante majorité ne souhaite qu'une chose :
exercer une activité qui procure un sentiment d'utilité et qui
permette de se suffire économiquement. 

Certains auteurs soulignent que les regards suspicieux portés sur
les exclus ont une vertu, celle de fournir un exutoire aux inclus.
Ce serait une façon de repousser la peur d'être à son tour atteint
par ce mal de l'inactivité sociale. Mais le prix à payer collecti-
vement pour cet ostracisme est élevé, car à partir d'un certain
niveau de honte et de gêne, la capacité d'un Homme à remonter
la pente peut être invalidée définitivement. 

Il faudrait donc toujours préférer la solidarité et l'empathie au
doute et à la suspicion. Non point uniquement pour des raisons
morales, chrétiennes mêmes, mais également économiques. 
Un état d'esprit solidaire avec les personnes qui se retrouvent au
chômage ou à l'assistance : le premier geste pour soigner la
fracture sociale !    

Stéphane HERZOG
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